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Maisons D’Évangile, Cellules d’Évangélisation, chercheurs de Dieu 
 
Enseignement 266 : 14 janvier 2024 

 
2e DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE B 

 
1e LIVRE DE SAMUEL 3 

Le jeune Samuel était couché dans le temple du Seigneur à Silo, où se trouvait l’arche de Dieu. 
Le Seigneur appela Samuel, qui répondit : « Me voici ! » 
 

1e LETTRE DE SAINT PAUL AUX CORINTHIENS 3,2…6 
Ne le savez-vous pas ? Votre corps est un sanctuaire de l’Esprit Saint, 
lui qui est en vous et que vous avez reçu de Dieu ; 
vous ne vous appartenez plus à vous-mêmes, car vous avez été achetés à grand prix. 
Rendez donc gloire à Dieu dans votre corps. 
 

ÉVANGILE DE JÉSUS CHRIST SELON SAINT JEAN 1, 41 - 47 
Jean le Baptiste se trouvait avec deux de ses disciples. 
Posant son regard sur Jésus qui allait et venait, il dit : « Voici l’Agneau de Dieu. » 
Les deux disciples entendirent ce qu’il disait, et ils suivirent Jésus. 
Se retournant, Jésus vit qu’ils le suivaient, et leur dit : « Que cherchez-vous ? » 
Ils lui répondirent : « Rabbi – ce qui veut dire : Maître –, où demeures-tu ? » 
Il leur dit : « Venez, et vous verrez. » 
Ils allèrent donc, ils virent où il demeurait, et ils restèrent auprès de lui ce jour-là. 
C’était vers la dixième heure (environ quatre heures de l’après-midi). 

André, le frère de Simon-Pierre, était l’un des deux disciples 
qui avaient entendu la parole de Jean et qui avaient suivi Jésus. 
Il trouve d’abord Simon, son propre frère, et lui dit : 
« Nous avons trouvé le Messie » – ce qui veut dire : Christ. 
André amena son frère à Jésus. Jésus posa son regard sur lui et dit : 
« Tu es Simon, fils de Jean ; tu t’appelleras Kèphas » – ce qui veut dire : Pierre. 

 

Le saviez-vous ? Dieu vous appelle 
Oui, le saviez-vous ? 

- Mais le savait-il, le petit Samuel ? Il a dû l’apprendre comme tout petit d’humain… 
- Mais savaient-ils, les premiers baptisés de la grande ville de Corinthe, que tout leur être 

corporel est le Temple où Dieu leur parle ? 
- Le savaient-ils, Jean, André… et Simon… et les autres ? 

 
Ah ! si les humains… et tous les enfants savaient que leur vie n’est pas le fruit du hasard et de la 
nécessité ou d’un destin capricieux… mais qu’elle est leur et d’autant plus et mieux qu’ils répondent 
librement à Celui qui les a créés ! Le pire mauvais service que le « cléricalisme » séculaire de l’Eglise 
nous a rendu c’est de nous faire croire que la « vocation » est le privilège de quelques « extras », mais 
que le menu fretin doit se contenter d’obéir à ses instincts… 
Les 5 dimanches de temps ordinaire qui nous séparent de l’entrée en carême bien précoce cette année 
ne nous parlent que de cela… d’appel… de vocation… Une occasion offerte pour une bonne 
réflexion… une vraie prise de conscience… un changement de perspective… et un témoignage 
renouvelé… C’est vraiment important ! 
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Laissons-nous d’abord étonner, encore et encore :  
Dieu appelle… veut entrer en dialogue avec l’humain… Dieu tel qu’il se révèle est un Dieu qui parle et 
qui sait se faire entendre par son homologue humain…  
Bon, disons qu’il n’est pas très télé… Il est plutôt radio… C’est peut-être pour cela que nous sommes 
tellement bouchés à l’émeri en ce qui le concerne ; nous sommes trop « écrans »…C’est vrai… Il ne 
joue pas à la star… ne s’impose pas sur les écrans du monde… Il est plutôt du genre discret… Mais 
n’est-ce pas mieux ainsi ? Pour une fois que nous n’avons pas à crier à la violation des consciences ! 
« Samuel ! André ! Jean ! Simon ! » …. Par leur prénom, s’il vous plaît ! Dans le Royaume des cieux, 
nous devenons, peut-être pas des stars, mais des personnes… 
C’est peut-être encore plus étonnant que le petit Samuel réponde… C’est donc que Dieu sait se faire 
entendre… Qui peut vraiment prétendre qu’il n’en est pas ainsi ? Qu’il n’a jamais entendu ?  Qu’il lève 
le petit doigt ! Rappelons-nous l’émotion quand nous avons été ainsi « appelés »… par… 
 
Y sommes-nous pour quelque chose ? 
Nous sommes ainsi faits que le petit diablotin orgueilleux qui sommeille en nous ne tarde 
jamais à se dresser : « Tu l’as bien mérité tout de même ! »… Et on se sent déjà mieux !  
Comme toujours, je crois que, dans les choses sérieuses, il faut être un peu normand… ou 
jésuite ! Il n’y a pas de réponse simple aux questions importantes ! 
Fondamentalement, l’Évangile ne nous demande de croire ni au « karma », ni à la méritocratie 
républicaine, ni à la cuisse de Jupiter…  
Le Dieu qui se révèle dans la bible est quelqu’un de totalement libre… Tel que nous voulons 
l’être nous-mêmes, n’est-ce pas ? Si on y regarde bien… Il a plutôt tendance à se tourner vers 
les derniers… vers ceux qui ne le méritent vraiment pas… Vers les petits, les humbles… ceux 
qui sont à son image !... le petit d’une mère qui ne pouvait pas avoir d’enfant… des pécheurs 
du bord du lac de Galilée… 
Pourtant, il y a toujours aussi quelque chose… pas du tout de l’ordre des avantages naturels 
ou acquis… mais de l’ordre de l’âme… une disposition… une disponibilité… une ouverture… 
un je ne sais quoi qui relève de notre liberté… La mère de Samuel, en reconnaissance, a 
amené son enfant au Temple… Les fameux pécheurs ont quitté leur village… Ils sont avec 
Jean… que font-ils là ? Pourquoi sont-ils là ? Et pourquoi deviennent-ils tout de suite appelants 
eux-mêmes ? si, si, il y a quelque chose… mais déjà un don reçu, accepté, mis en œuvre… 
Nous ne sommes pas des pantins… Nous y sommes pour quelque chose. Et Dieu tient compte 
de nos talents…  
 
Il y a un autre aspect… têtu… dans tous ces textes… : ça ne se passe pas n’importe où ! 
Dans le Temple, au bord du Jourdain du baptême de Jean, dans la mystérieuse maison où 
Jésus invite ses premiers amis à « demeure » avec lui… 
Il y a une maison… toujours… Où est cette maison ? Nous ne saurons jamais où Jésus a 
entraîné Jean et André… Et heureusement… 
Cette maison est humaine bien sûr, comme toutes les maisons… mais c’est une maison où 
Dieu demeure… Drôle que Saint Paul nous parle justement aujourd’hui de la demeure qu’est 
notre corps… Et si c’était là, fondamentalement, la maison… ? Surprenant, n’est-ce pas ? Ce 
n’est pas ce qu’on nous a appris… On chercherait plutôt du côté du « cœur » ou de l’esprit… 
eh bien non… d’ailleurs ce n’est jamais ainsi puisque Dieu s’est « incarné »… C’est notre corps 
qui est la demeure où retentit l’appel… Et nous en sommes responsables ! 
 
      Bonne méditation 


